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EXPLICATION

GRAVURES

i. Toilette de grande
ceremonie. — Robe ä
longuetraine envelours
noir. La jupe est tout
unie. Le corsage est ä
basques droitos der -
riere avec grands paus
5ur les cötes, paus a re-
troussis doubles de noir
ou de satin de nuauce
tendre; un chou en ru-
ban de moire, ä Longs
pans, domine le poinl
de reunion des deux re-
vers; de l'interieur des
revers s'echappe un flot
de dentelles blanches,
surmonte d'une garni-
ture de plumes noires.
Sur les cötes, noeud
agremented'une grande
dentelle blanche. Le
corsage, decollete en
carre, et les grandes
manches pagodes sont
agrementes egalement
d'un tour de plumes fai-
sant tete ä une belle
dentelle blanche en ap-
plication d'Angleterre,
en point de Venise ou
en dentelle de Bruges.
— Modele de M me du
Riez, 8, nie HaJ-ivy.

2 ä 5. Plastron de
chemise de femme. —
Lelegance ne consiste
pas seulementä posse-
der des objets riches et
eoüteux. Une femme
adroile et peu fortunee
pourra parfaitemenl

nV".'< V;
I. TOH.BTTE un ceremonie. — Modele de M m'' Du Riez. — Dessin de Gustave Janet.

suppleer ä l'insuffisance
de son budget en se
creant ces mille riens.
qui rendent coquet et
gracieux l'objct le plus
simple. Tels seront les
empiecements de che¬
mise, que nous allons
executer facilement,
grace aux nouvellessou-
taches faeonnees ä la
marque C B ä la croix,
et qui se trouvent dans
toutes les bonnes mai-
sons de Paris ou de
province;unepelotte de
coton aidant et un cro-
chet assorti, vous exe-
cuterez en quelques heu-
res Tun de nosjolis mo-
deles.

Nous avons fait des-
siuer l'enscmble de
l'empiecement,puis i'e-
pa'lette en grandeui
naturelle : Tun vous ai-
dera ä comprendre l'au-
tre. Vous vous rendez
compte quo la partic
qui n'est pas arrötee est
celle du devant, celle
qui doit se continuer.
soit droit, commc dans
le n° 2, soit avec motifs
a etoile, commc dans
le n° 5; les epaulieres
se rejoignent au des-
sous de bras et a l'e-
paulette, oü elles se re-
croisent legeremenl
l'une sur l'autre. Les
points sont tellemenl
bien indiquessurle des-
sin, qu'il est inutile, et
que je perdrais votre
temps et le mien ä vous
les decrire maille par
maille. Gräce aux excel-
lents dessinateurs que
possede notre Journal,
ces explicationspoints
par points ne sont ne-
cessaires que pour le
tricot, oü les nombres
sont mathemaüques et
oü l'on manque tout le
travail lorsque l'on fait
une maille ä l'endroit
de trop, ou une ä l'en-
vers de moins. Pour le
crochet, cela n'a pas, ä
beaueoup pres, la meine
importance. Ce nombre,
en effet, peutvariersui-
vant le coton, d'abord,
puis, ä cause du cro¬
chet plus ou moins gros,
et, plus souvent enci -
re, par la faute de la
inain de la travail-
leuse. Je vous engagc
done, pour Tun de vos
deux modeles, ä vous
tailler un patron de
chemise de la taille vou-
ltie, puis ä le suivre,
lant pour la disposition
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du lacct iäeonne que pour l'enlourage grille
qui donne la forme reelle.

A l'une des epaulieres (dcssin 3\ le baut ga-
gne en longucur; donc la chemise est plus
decolletee; ä l'autre, au contraire, qui porte le
n° 4, la patte qui remontc est plus courte, et
Celle du tour du dessous de bras plus longuo et
plus large; la dentelle n'est pas tout ä l'ait la
memo; elles different peu. L'une a quatro bar-
rettes äla dent et l'autre trois. Nous redonnerons
des modeles d'empiecementenooro plus jolis, et
nous vous les montrerons alors sous un autre
aspcct.

6. Entre deux au tricot. — Montez 17 mailles.

Sc rang. — 1 passe, 2 mailles ensemble (1
passe. 2 maillos ensemble 3 fois) 1 passe, 3 mail¬
los simples, 1 maille ä 1'cnvors, 3 maillos sim¬
ples, 1 passe. 2 mailles ensemble.

9« rang. — '! maillos simples, 1 passe. 2 mail¬
les ensemble. 13 mailles simples.

10 e rang. — 1 passe, 2 mailles ensemble t
passe, 2 mailles ensemble 3 fois), 1 passe. 8 mail¬
les" simples, 1 passe, 2 maillos ensemble.

lt e rang. — 3 mailles simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 2 mailles simples, 2 maillos en¬
semble, 1 passe double, 2 maillos ensemble, $,
mailles simples.

•12c remg. — 1 passe, 2 maillos ensemble i
passe, 2 mailles ensemble 3 fois), t passe, 3 inail-'

l" r rang. — 3 mailles simples,
t passe, 2 maillos ensemble (2
fois); 1 passe, 3 mailles simples,
1 passe, 2 mailles ensemble, 2
mailles simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 1 maille ä l'envers.

2" rang. — 3 mailles simples, I
passe, 2 mailles ensemble, 2 mail¬
les simples, 3 mailles a l'envers,
i mailles simples, 1 passe, 2 mail¬
los ensemble, 1 maille ä l'envers.

3 e rang. — Comme le 1er .
4 e rang. Comme le 2e .
5e ratig. — Comme lo 1".

. 6C rang. — Comme lo 2'.
7 e rang. — 3 mailles simples.

1 passe, 2 mailles ensemble (2
Ibis); 1 passe double, 1 surjel
double, 1 passe double, 2 mailles
ensemble, 2 mailles simples, l
passe, 2 mailles ensemble, 1 maille
ä l'envers.

8' rang. — 3 mailles simples.
1 passe, 2 mailles ensemble, 2
mailles simples, 3 mailles ä l'en¬
vers, 4 mailles simples, 1 passe,
2 mailles rns'.mble, 1 maille äl'en-
vers.

Uecommeneez au premier rang.

7. Dentelle au tricot
precedent.

Montez 13 maillos.
l sr rang. — 3 mailles simples,

les ensemble, 10 mailles ensemble
2 e rang. — 1 passe, 2 mailles ensemble

passe, 2 mailles ensemble 3 foi ); 1 passe,
mailles sinples, 1 passe, 2 mailles ensemble,
maille simple.

les simples, 1 maille a
envors, 5 mailles simples,

1 passe. 2 mailles ensemble.
13« rang. — 3 mailles

simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 15 mailles
simples.

1 ]•■rang. — 1 passe, 2 mailles en¬
semble (1 passe, 2 mailles ensemble
3 fois), 1 passe, 10 mailles simples, 1
passe. 5 mailles ensemble.

13 e rang. — 3 mailles simples, 1
Ibisse. 2 mailles ensemble (2 fois), I
passe double. 2 mailles ensemble.
2_mailles ensemble, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 8 mailles simples.

10 n rang. — t passe, 2 mailles en¬
semble (t passe, 2 mailles ensemble
4 fois, 1 maille simple, 1 maille a
l'envers, 3 mailles simples, i maille
ä l'envers, 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble.

17e rang. — 3 mail¬
les simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, tu

'?% mailles simples.

3 e rang. — 3 mailles simples, 1 passi
les ensemble, 10 mailles, 1 maille simple.

4' rang. — ] passe, 2 mailles ensemble (1 passe.
2 mailles ensemble 3 fois); 1 passe, 5 mailles
simples, 1 passe, 2 mailles ensemble.

5e rang.— 3 mailles simples, 1 passe, 2 mailles
ensemble, 11 mailles simples.

6e mng. — 1 passe, 2 ma'lles ensemble (1 passe.
2 mailles ensemble 3 fois); 1 passe, 6 mailles
simples, l passe, 2 mailles ensemble.

7e rang. — 3 mailles simples, 1 passe, 2 mailles
ensemble,2 mailles ensemble, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 8 mailles simples, 1 maille
simple. O. EMPIECEHENT DE CUEMISE.

18« r/m;/. — 1 passe/'2 mailles ensemble 1)
passe, 2 mailles [ensemble 4 fois),_9 maill es sim-
ples, 1 passe, 2[mailles ensemble.

19 e rang. — 3 mailles simples, 1 passe, 2 mail-
les ensemble, 2 mailles simples, 2 mailles ensem¬
ble; 1 passe double, 2 mailles ensemble, 8 mailles
simples, 2 mailles ensemble.

20 e rang. — 1 passe, 2 mailles ensemble (1
passe, 2 mailles ensemble4 fois); t maille sim¬
ple, l maille ä l'envers, 6 mailles simple«, 1
passe, 2 mailles ensemble.

2t e rang. — 3 mailles simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 13 mailles simples, 2 mailles en¬
semble.
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Ö. ENTRE-DEUX TR1COT.

l'enversj

22« rang. — ^ pas<e, 2
mailies ensemble U passe, 2
mailles ensemble 4 i'ois); 7
mailles simples, 1 passe, 2
mailles ensemble.

23 e rang. — 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles ensemble, I
passe double, 2 mailles en¬
semble, 8 mailles simples, 2
mailles ensemble.

24« rang. — i passi>, 2
mailles ensemble (I pass
mailles ensemble 4 fois); 1
i mailles simjles, 1 passe, 2

mailles ensemble, 11

maille simple, 1 maille
mailles ensemble.

25« rang. — 3 mailles simples, 1 passe
mailles simples, 2 mailles ensemble.

26 e rang. — 1 passe, 2 mailles ensemble (1 passe, 2 mail¬
les ensemble 4 fois); 5 mal les simples, 1 passe, 2 mailles
ensemble.

27« rang. — 3Jmailles simples, l passe, 2

11. Rond au tricot.
— Bien des persosnes
savent faire de jölis
dessins de tricot cou-
rants, et seraient en-
ohantees d'uliliser leur
talent pour bonnet d'en-
fant; le travaii du rond
seul les embarrasse.
Voici un modele tres-
simnle qui permettra de
faire de delicieux petits
bonne's.

On monte 8 mailles
sur quatre aiguilles; on
prend une cinquieme
aiguille pour fermer.

1er tour, toutes mailles simples,

2I 1 lang. — y|iiiu.»^^ ^.... t.i ^. , - r ~-----, -
ble, 10 mailles'simples,2 mailles ensemble.

<>»«rang. — 1 passe, 2 m»*äi* pnsnmM«
les ensemble 4 fois .
mailles simples, 1 passe
mailles ensemble.

29« rang. —• 3 mailles
simples, 1 passe, 2 maillos
ensemble, 9 mailles simples,
2 mailles ensemble.

30« rang. — 1 passe, 2
mailles ensemble (1 passe
mailles ensemble4 fois'
mailles simples, 1 passe
mailles ensemble.

Recommencez comme
premier rang.

TROIS JUPONS

mailles ensemble
4

DEKTELLE AU TRICOT.

8. jl'pon (Voir le Supplement).

8. Jupon. —
Ce jupon est
destine a ac-
compagner une
toilette dont la
tunique est ou-
verte devant; il
«st fort elegant
par lui-meme ,
aussi ne doit-on
le porter qu'a-
vec une toilette
liehe. Le tablier,
qui forme le de¬
vant du jupon,
est orne de ruches montees ä tete-beche,deux dans le baut,
une dans le bas; ces ruches sont bordees de biais de satin noir
ou de nuance assortie ä la tumque, cc qui est plus elegant; le
biais qui separe les ruches doit etre de Tetoffe du jupon; quant
aux deux grands volants de derriere, ils sont eux-memester-
mines par un pedt volant et surmontes des deux meines gar-
nitures froneees quo le tablier, ce qui a l'air de leur faire for¬
mer un bouillonne. Le patron de ce jupon est donne sur le Sup¬
plement. Sa forme et sa coupe peuvent sorvir pour los deux
autres, en variantlcs oruements suivant l'indication dos dessins.

9. Jupon en poult de soie noire orne dans le bas dun grand
bouillonne se terminant par un volant qui lui fait suite;ce
bouillonne est traverse par des ganütures ruchees, montees ä
tete-beche,deux dans lebas et une dans lehaut.

10. Jupon. — Ce jupon se porto avoo los tuniques ouverlcs
devant et un peu courtes derriere; les les de derriere sont or-
nes de trois volants etages montes en tuyaux. Le devant est
entierementmonte, du haut en bas, en longs tuyaux qui, pour
se tenir bien regulieremeut tendus, sont bagues et cousus sur
une doublure ayant un peu de soutien; un grand soin doit
etre apporte dans le montage de ce tablier, ahn qu'il soit tres-
regulier; sanscela, il perdrait de savaleur. — Modeies des maga-
sinsdu Peüt-Saint-Tliomas. 11. ROND AU TRICOT.

1 passe, 1 maille simple, etc.
1 passe, 2 maillos simples, elc.
1 passe, 3 mailles simples.
t passe, 4 mailles simples.
1 passe, 5 mailles smiplts.

7« tour, 1 passe, 4
mailles simples, 3 mail¬
les ersemble.

8 e tour, 1 passe, »i
ma'lles simples.

tour , 1 passe , 5
mailles simples, 2 mail¬
les ensemble.

U« tour, 1 passe, 7
mailles simples.

ll e tour, 1 passe, <i
mailles simples.

12« tour, 1 -passe. 8
mailles simples.

13« tour, 1 passe, 7
mailles sim -
ples, 2 mail¬
les ensemble.

14 e tour, 1
passe, 9 mail¬
les simples.

13« tour, 1
passe, 1 maille
simple, 1 passe,
1 surjel. sim¬
ple, 5 mailles
simples, 2 mail
les ensemble.

16» tour, 1
passe, 3 mail¬
les simples, t
passe, 1 surjet
simple, 5 mail¬
les simples, l
passe, 3 mail¬
les simples, t
passe, 1 surjet

simple, 5 mailles simples.
17 e tour, 1 passe, 4 mailles simples, I passe, 1 surjet simple,

2 mailles simples, 2 mailles ensemble, 1 passe, 5 mailles sim -
ples, f passe, 1 surjel simple, 2 mailles simples, 2 maillos
ensemble

18« tour, t passe, 5 mailles simples, 1 passe, 1 surjet sim¬
ple, 2 mailles simples, 2 mailles ensemble, t passe, 5 mai'-
les simples, 1 passe, 1 surjet simple, 2 mailles simples, 2 mailles
ensemble.

19« tour, 1 passe, 6 mailles simples, 1 passe, 1 surjet s;mple,
2 mailles simples, 1 passe, 7 mailles simples, 1 passe, 1 surjet
simple, 2 mailles simples.

20« tour, l passe, 8 mailles simples, 1 passe, 1 surjet double,
1 passe, 9 mailles simples, 1 passe, 1 surjel double.

21 e tour, toutes mailles simples.
Rabattre toutes les mailles.

12. Tricot corvolan pour jupons, pantalon, caracos,ete.
I«« rang. — Monter par 12 mailles.
2 i rang. — i mailles simples*, 2 maillos ensemble, t maille

passee, 1 maille simple, l maille passee, 2 mailles ensemble
7 mailles simples*.

3« rang. — Et tous les rangs inipaus se fönt tout k l'en-
vers.

M rang. — 3 ma'lles simples*, 2 mailles ensemble, 1 maille

10. jupon (Modeiesdu Petit-Saint-Thoma

13. TRICOT DAMIER BItODE. 12, TRICOT CORVOI.AN.

1
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passee, 3 mailies simples, 1 maule passee, 2 mailles ensemble, '->
maillcs simples *,

6° rang.— 2 mailles simples*, 2 mailles ensemble, 1 maille pas
See, 5 mailles simples, 1 maille passee, 2 mailles ensemble, 3 mail¬
les simples*.

8e rang. — l maille simple*, 2 mailles ensemble, 1 maille pas -
see, 1 maille simple, 1 maille passee, 2 mailles ensemble, 1 maille
simple*.

10 e rang. — 2 mailles ensemble*, 1 maille passee, 3 mailles sim
ples, 1 maille passee, 3 mailles ensemble *.

12 c rang. — 1 maille simple*, I maille passee, 2 mailles en¬
semble, 7 mailles simples, 2 mailles ensemble, 1 maille passee*-

14« rang. —2 mailles* simples, I maille passee, 2 malles en-

15. CAPELINE CLOTILUE.

semble, .') mailles simples, 2 mailles ensemble,I
maille passee, 3 nailles simples*.

16 e rang. — 3 maillcs simples*. 1 maille pas¬
see, 2 mailles ensemble, 3 mailles simples, 2
mailles ensemble, 1 maille passee, 5 mailles sim
ples*.

18° rang. — 4 mailles simples. 1 maille pas¬
see, 2 mailles ensemble, 1 maille simple, 2 mailles
ensemble, 1 maille passee, 1 maille simple.

20 c rang. — 5 mailles simples *. 1 maille pas¬
see, 3 mailles ensemble, 1 maille passee, 3 mailles
simples *.

22 e rang. — Comme le 4".
24 e rang. —Comme le ö», et toujours de meme.

13. Tricot damier brode pour eouverturo de
grand lit ou de berceau. — Ponr deux carres,
on doit compter 19 maillles :

".cr rang. — 11 mailles ä l'endroit, 2 mailles
ensemble et 1 maille passee, cela repete quatre
Ibis de suite, ce qui cree les quatre rangees de
jours; 11 mailles ä l'endroit, et toujours ainsi.

2 e rang. — Tout entier de mailles ä l'envers.
3«, 5°, 7°, 9° et 11° rangs. — Exactemenl

comme le l er 'rang.
i-2° rang. — Comme le 2 e.
13° rang. — 2 mailles ä l'endroit pour le com-

mencementdu rang; 2 mailles ensembleet l
maille passee. Repetez quatre fois. 11 mailles
ensemble, 2 mailles ensemble, etc. C'est-ä-dire
qu'ä ce rang on cbange, et que l'on fait les
jours au-dessus des mats et les mals au-dessus
des jours.

2'j e rang. — Recommencer a\ ec le travail du 12 e
rang, et toujours ainsi.

Quant ä la broderie, eile se fait en soie d'Al-
ger bleue ou rose, et se brode apres coup.

14. Gueridon. — La monture de ce joli petil
nieuble est cn bois de chene sculpte; le dessus
de la table est entierement recouvert d'un tapis
brode on application, et dont le dessin special
se trouve sur la plancbe de broderies. En des-
sous du rebord de bois ressort un lambrequin
dont la broderie est analogue au dessus.

II faut se prueurer du drap de deux couleurs;
le modele que je possede est mi-partie rouge et
mi-partie bleu, et les arabesques qui en foi.t
l'ornement sont en velours noir. 11 faut donc re-
porter nos dessins sur velours ou sur drap noir,
puis, les deux etoffes etant l'une surl'autre, broder
en cbainettes tous les contours,ou courYe une

avec du l'uban de velours ä la piece, de la largeur du dessin, ou
•meine avec du.lacet, coudre ce velours de chaque cöte, soit ä
points perdus, soit en chainette, soit a l'aide d'une soutache,et
eouponner de meme que precedemment.

Le drap du tapis de dessus pect etre d'une seule nuance, mais
on peut aussi U eouponner, gräce aux raies qui le separent,et
faire alternativementune cöte rouge et une cöte bleue; les cou-
tures doivent elre faites avant le travail des appliques.

Inutile de repeter que le dessus de ce gueridon peut aussi
servir pour coussiu, pouf ou tabouret de piano, et le lambrequin,
pour cheminee, porliere, tapis de table, etagere, etc. Le tiavail
en est facile et rettet tres-heureux.

(iCKlilllOM.

soutache ronde ou plale qui suive bien
le trace.

Lorsque tout le travail des contours
est termine, on decoupe le velours par¬
tout oü le modele l'indique; puis, a
l'aide de cordonnet jaune, on c uponne,
par quelques points lances entierement,
l'espece de ruban qui sc Irouve former
le dessin. A u lieu de faire une applique
de velours on piece, on peut snutaehcr

toilkttk d'interiei ii. — (Voir le Supplement)

■&fli'

lt). UAPELINE hehmiom:.

15. Capeline Clotilde. — La forme de ce
modele ne convient pas pour les coiffures elevees
et de ceremonie;eile est plus confortable pour la
pensionnaire. Elle se fait en cachemiro gris de lin;
la garniture eoquillee du devant est liseree d'extra
fort bleu, ainsi que la bände tuvautöe du tour de,
la pelerine.

16. Capeline Hermione, — Cette capeline est
en cacbemire d'Ecosse bleu Louise, richement il-
lustree d'une broderieensoulache de soie noire;
le noeud du dessus so fait en faule noire ou en
etofle. — Modeies du Louvre.

DEUX TOILETTES

17. Toilette d'interieur. — Rubc en cacliemire
gris havane; la premiere jupe, qui fait legere-
ment la traine, est garnie d'un volant haut de
40 centimetres, monte en gros plis plats, ayant
pour töte un velours de Saint-Eticnnen°120;
un velours semblable fait pied ä une ruehe de
meme etoffe, aux plis plus rapproches,montee ä
tete-beche au volant. Tunique de cachemire rele-
vee sur les cötes et formant peplnm devant, gar¬
nie d'un large velours de Saint-Eüennen° 200.

Casaque de drap blanc ä grosses cötes, enea
dree de velours en bandes n° 80. Le bord est
legerement dentele et borde de satin i oir formai t
lisere.

18-19. Toilette de promenade. — Robe de
cachemire gris t< urterelle. La jupe se divise en
deux parties; les les de derriere sont ornes d'un
grand volant retombant sur un plisse ä gros plis
et surmonte d'un plus petit volant, lequel a lui-
ineme en tele une double luche d'etofl'e; les les
du devant sont ornes en tablier, dans leur lon-
gueur, de 5 rangs de ruches. La tunique, ou-
verte devant et relevee sur les cötes, est drapee
d'une facon toute nouvelle et toute originale; le
poüf de derriere est ramene ä la naissance de
l'epaule, oü il est retenu par une jolie fnurragere
en laine de nuance assortie ä la robe. L'ornement
de cette toilette est complete par une petite pas-
sementerio de laine assortie qui borde les ruches
de 1'encadrement. Pour plus de clarte, nous repro-
duisons cette toilette, vue par devant et par der¬
riere. La tunique, ouverte, laisse voir un giand
gilet ä longues basques, cn faule ou en salin
gris, assorti de nuance ä l'etoffe de la rohe. Cha-
peau rond en turquoise et velours noir, avec lise.
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rons de velours sur le sommet. — Modelcs du Petit-SeuU-
Thomas. — Voir sur notre Supplement les patro: s de ce cos-
mme.

EXPLIGATIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de grand diner. — Hohe de satin gris argeut, ii
longue traine; la jupe est gamie de deux Chicoreesde
satin cerise encadrees d'unc ruche de blonde satinee; au
devant de la robe, aux basques du corsage, sont repetees
les meines garnitures. Le corsage, qui est decollete carre,
est enjolive de la meme Chicoree, qui l'ait egalement löte
,'i une blonde assez haute, formant parure sur les manches
ä revers Montc?pan.Au bas de la jupe et par derriere. a la

taille, sont disposes de gros choux de blonde dont le inilieu
est cache par un nceud de satin cerise,

Toilette de hol. — Le dessous de cette robe est en taffetas
bleu turquoise; le bas est orne d'un bouillonne recouvert de
crepe lisse. La rolie de dessus est en taffetas blanc, brodee
au passe d'une guirlandede bleuets ä feuillage d'or. Les
gros plis entuyaux d'orgue, qui out chaeun un motif special
de broderie, sont recouvertsd'un fourreaü brode or et soie
b'eue; le tout est v'oile d'une tunique de tiille de soie bro¬
dee au passe d'un semis d'etoiles en soie plate ; un gros
chou de tulle avec bleuet retient les retroussis de la tuni¬
que. Le corsage, en taffetas bleu, est encadre d'une banrY
de taffetas blanc brode dans le meme style que la jupe. Lrs
nreuds des epaules et eelui de la coiffure sont du meine
style, mais plus petita que lajupe.

PLANCHE DE PATRONS

Avec ce aunv'ro, qos abonnees recevrohl une feuille de
Supplements,patrons et broderies, conlenant:

broderies pour im gueridon.
soi-tai lies en grosse ganso, ronde.
uroderiks pour taies d'oreiller.
blagi-e ä t'bai- en soutache.
chiffres demandes par des abonnees.
patrons de la toiktte de promenadedont

trouve dans le Journal sius les n°» 18 et 19.
patrons du petit paletot d intSrieur (voir le
PATRONS du jllf'ill n" S.

E.

le de> siu se

dessin 17.;
liOCGY

18. TOILETTE DE PROMENADE (DEVAMT).

iOURRIER DE LA MODE

Nous allons parier aujourd'hui de toilettes de
deuil. Le sujet est bien triste et bien noir, mais il
est utile et meme indispensable que Celles de nos
lectrices qui sont en deuil connaissent les ötoffes ä
la mode et sachent comment s'habiller. Le tout
noir d'ailleurs n'est pas si noir qu'autrefois, tout en
etant toujours noir; mais il n'enlaidit plus comme
il le faisait; il est, au contraire, distinguö, elegant
et meme poetique. Les toilettes meme de grand
deuil, tout en etant serieuses et severes, ne sont
plus des linceuls funebres. La forme et l'ornemen-
tation des robes, de meme que le genre de eha-

peaux, ont beatÄoup transforme les toilettes de
deuil. Et nous sommes de Celles qui pensons que la
douleur et les regrets ne doivent pas exclure la mode
et le bon goüt. Loin de lä. Plus une femme est Ju¬
lie en noir, plus eile aime ä s'y complaire, et plus
eile reste longtemps en deuil.

Nous indiquons comme etoffes nouvelles, pour
costumes de deuil, le cachemire de Paris, le Va¬
lencias, le sergö laine, le drap de Segovie, la Vigo¬
gne, le radzimir, l'epingle, l'epingline et la tom-
bazine.

Pour robes longues, la popeline laine, le granit
national, le drap serg<5, le drap Victoria, la Veni-
lienne, le velours d'Alma et le barpoor.

Comme etoffes moins deuil, citons : la popeline
de Paris, le velours öpingle, le drap d'Alma, la po¬
peline de Lv ron, la Sicilienne, la cotellne.

19. TOILETTE DE PROMENADE (DOs)

Pour deuil severe, on porte la robe longue en ca¬
chemire ou en radzimir, garnie de crepe anglais.
Trois biais de crepe gradu<5s de hauteur decorent le
bas de la jupe. Le corsage est ä basques avec gilet
de crepe, et biais de crepe autour des basques et des
manches.

Un costume, egalement pour deuil serieux, se fait*
en cachemire noir, ou en ötoffe de laine mate, avec
premiere jupeplissöe, surmonteede quatre tuyantes
en cachemire. La tunique est brodde d'une frange
de laine ou d'un meme plissä, beaueoup plus petit»,
Le corsage se termine devant en basque gilet, et
en postillon derriere. Col en crepe et manches en
crepe.

On fait aussi la robe princesse en tres-belle etoffe
d'epingle" et de sergö de laine noir mat, ornde de
biais de crepe anglais, partant en hretelles sur le I

■
■
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corsagc et conlinuant en tablicr sur ]a jupc. Gelte
robe princassc fait mi traine et est entierement
unie. Elle est fermee par des boutons noirs sculptes
repreiscntant des flenrs de lis. Le col et les manches
sont en crepc anglals. Le col est de style marin et
va rejoindre les biais du corsage.

Pour deuil moins severe, c'est un costume de ca-
ehemire noir, garni de biais de reps, de faille ou de
moire noire, ou bien une jupe en p'kin de laine
noire, tout unie, avec blouse-tunique en cachemire
noir, riehement soutachee et bordee d'une passe-
menterie maraboul en laine ou d'une fourrure noire
toute nouvelle, dc'signee sous le nom de Ratgondin.
Un dolman en cachemire noir, dgalement soutache
et garni de maral)out ou de fourrure, complete cette
toilette, qui se compose aussi d'un corsage postillon
avec col marin et revers, egalement sbutacMs, ainsi
que les manches. Avec ce costume, on porte un
chapeau Michel-Ange, en fcutre noir, garni de Ve¬
lours et de ruban de moire noire, agremente de jais
et de touffe de plumes noires.

Pour le deuil qui n'en est pas, il y a du noir tres-
elögant et de tres-fantaisistes vetements, tels que le
dolman en drap noir ou en cachemire double, sou¬
tache" de dessins tres-richesou galonnes, avec frange,
haute dentelle de laine et bord de fourrure, selon le
goüt et Ja fantaisie. Une veste ä la hussarde en beau
drap noir, vetement cuitte, avec riches dessins s.ou-
tachös et bordure de castor Kamchatka ou de skungs.
Cette veste est ornee de brandebourgs par devant et
d'une jolie fourragere posee gracieusement sur l'e-
paule et tombant negligemment sur la taille.

Et une veste ä la Francaise, vetement tres-simple,
mais de bon goüt, qui convicndra aux jolies toi-
lettes, avec dos cintre et devants croises, avec revers
de vclours, de moire ou de satin, fermäe avec des
boutons de fantaisie ou des boutons assortis aux re¬
vers.

Cette vesle francaise est un vetement charmant
pour toilette d'intörieur. Retenez en le modele, et
portez-la sur toute espece de jupe dont vous nc sau-
rez que faire.

Ne quittons pas le deuil sans vous esquisser quel¬
ques chapeaux tout noirs, qui ne le seront plus
quand vous les porterez.

C'est un chapeau grand deuil, en crepe anglais,
avec forme tendue. Une large echarpe de crepe en-
toure le chapeau et se drape derriere en un long
voile. Coques de cr&pe de cöte; par devant, diademe
avec torsade de crepc.

Un chapeau en parameta, avec bords releves gar-
nis d'une torsade de faille; sur le cöte, nceud en
faille, d'oü s'elance une aigrette de jais. Echarpe de
faille frangee derriere; brides en faille.

Un bolivard en velours epingle, avec diademe et
draperie de velours epingle. Un neeul de quatre co¬
ques est retenu par un lien qui enserre les bords du
devant et se contourne dessous en torsade. Petit
no3ud de cöfe\ Une grosse grappe de raisin mat
l'orne derriere et est attachie par de longs pans de
Velours epingle.

Un Rubens en velours noir, avec bords releves
devant et fuyant derriere. Torsade de velours noir
daus l'interieur. Autour de la calotte, large ruban
de moire. Flots de ruban de cötö, d'oü s'echappe
une grande plume noire frisee qui traverse le cha¬
peau et qui retombe sur des coques et sur des pans
de moire. Brides en moire noire.

Passons maintenant ä un autre sujet.
Pour faire transition, nous allons vous decrire de

tres-riches toilettes qui viennent d'ötre execute"es
pour S. M. la reine Isabelle d'Espagne, et qui pour-
ront vous servir de type et de modele.

C'est d'abord une robe en faille gris ardoise, fai-
sant demi-traine, garnie dans le bas de deux gros
tuyaux ä tete et ä rouleautös de satin gris assorti.
La seconde jupe est döcoupee en grandes dsnts de
loup d'une profondeur de 30 centimetres, bordees
d'une guipure blanche dentelee et d'un effilö frisö
gris ardoise. Sur le pied de la guipure se deroulait
un double biais de satin gris. La tunique se fermait
derriere par une grande draperie mi-satin et mi-
faille, bordöe de guipure frangee d'effile gris frise.
Sur le devant de la tunique, quatre rangöes de biais
de satin distances les uns des autres et posös pour
ainsi dire en quatre jupes differentes s'arrondissaient
sur les cötes et remontaient par derriere jusqu'ä la

ceinture. Le corsage etait ä gilet devant et plissö
derriere ä gros plis. La manche eiait large et dente¬
lee comme la tunique. Sur le dessus de la manche,
trois biais de satin poses en chevrons et se termi-
nant par un gros noeud ä la saignöe. Pour coiffure,
chapeau Francois I er en faille et satin gris, avec
plume grise tombant par derriere, en partant du
sommet de la passe, avec touffe de cinq roses de
nuances variees.

Puis un costume mi-long, en velours noir. Jupe
tout unie et polonaise, avec application de riche
passementerie fieurdelisee et frange assortie. Une
grande chätelaine en passementerie, placee sur le
cöte gauche et se rattachant sur la hanche, releve
la polonaise d'un cöte. Une fourragere, ögalement
fieurdelisee, part du milieu de la poitrine et se rat-
taclie sur l'öpaule en aiguillettes de grappes de fleurs
de lis. La manche, demi-ajustee, a un grand revers
de velours tombant de chaque cöte, avec plaque
de passementerie posee sur le' dessus de chaque re¬
vers.

Po'ir coiffure, chapeau de velours noir, avec dia¬
deme chamarre" de jais et Lranchos de grenadesrou-
ges attachees avec des rubans de moire noire.

Et une toilette k traine en faille noire, avec ta¬
buer compose de guipure blanche et d'entre-deux,
s'arretant de cöte dans un grand revers se retour-
nant en quilles. Par derriere, volant de guipure
blanche de 30 centimetres de hauteur, avec larges
entre-deux et pied de guipure. Le corsage tombe en
petite basque arrondie sur le devant, et par derriere
döerit un habit k revers. Le decollete, carre du cor¬
sage, est encadre" de guipuro et ferme avec des bou¬
tons de corail. La manche s'arrete au coude et se
termine par des entre-deux et des volants de gui¬
pure genre Pompadour. Ces trois toilettes out tres-
grand air et sont tres grande dame.

N'oublions pas non plus une toilette des Italiens,
en satin mauve,avec premiere jupe unie et tunique
en mousseline rayee d'entre-deux de valencinnes
faisaiit tablier. Corsage decollete carre. Manches
courtes, garnies de coquilles de valenciennes. Pour
coiffure, pouf de plumes mauves et de roses roses.

Et une toilette de grand diner en faille blanche,
garnie en tablier avec plisses de satin blanc et pe-
tits biais de faille traeös par un filet d'or. La tuni¬
que, tres-courte des cötes, retombe en traine der¬
riere, avec large bord de biais de satin blanc, filet
d'or et frange de chenille blanche d'une hauteur de
30 centimetres. Le corsage, montant derriere, est
decollete" carre devant, avec manches Pompadour.

Dans notre prochain courrier, nous vous dirons
des costumes en Vigogne, les chaussures ä la modo
et les cache-nez de l'Union des Indes, indispensables
pour braver la saison d'hiver.

v sse DE RENNEVILLE.
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MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNES
POTAGE

Consomme.
hors-d'ceuvre chaud

Croqnettestruffec*
POISSON

Filets de soles ä la cardinal.
RELEVE

Carre de veau pique et braise.
ENTRKES

Chevreuil sauee poivrade.
Volaife sauce Perigueux.

ROT

Becasses et mauviettesrötics.
ENTREMETS

Celeri au jus.
Pommes meringues.

Pommes meringues.— Peler, couper en quartiers et
emincer, de l'epaisseurd'une piece de ein ] francs, 300 gram¬
nies de pommes de reinette, et les sauter dans 200 grammes
de beurre mele ä pareille quantite de sucre en poudre.

Quand elles sont cuites, les dresser en dorne Eur un plal
battre en neige quatre blanrs d'eeufs; y incorporer 100 gram¬
mes de sucre en poudre, et du tout masquer les pommes
d'une maniere uniforme. Faire prendre coulcur sous un four
de campagne et servir chaud.

LE HARON BRISSE.

(3Ä § AMILLE DU ;4fAYSAN
(Suite cl fin)

Les deux jeunes paysans ötaient assis sur des
bancs de bois grassier, devant une table sale el
boiteuse. Plusieurs bouteilles vides ä cöte" d'eux at-
testaient qu'ils avaient fait largement honneur ä
la dötestable piquette de l'etablissement. Quoiqu'il
n'y eüt certainement rien de somptueux dans leur
exterieur, leur costume etait cependant bien diffe-
rent de celui qu'ils portaient du temps de leur
pere. Ils ötaient vetus de droguet bleu, luxe qui
avait toujours 616 inconnu au vieux Martial. Ils
avaient de gros souliers, des chipeaux de feutre ä
larges bords, et des chemises moins rousses que
Celles que leur fllait Marguerite. Ils etaient occupi's
ä causer chaleureusement, les coudes sur la table,
quand le vieux notaire entra, et il reconnut, ä cöte
de Baptiste, le vieux fusil de braconnier qui avait
ete" si longtemps suspendu en tropheie au-dessus de
la cheminöe dans la chaumiere paternelle.

— Savez-vous, leur dit-il briuqucment d'une
voix severe, que les cabarets et les proces menent
bien vite au bout d'un heritage quand on ne tra-
vaille pas? et je n'ignore pas que vous et vos freres
vous laissez vos champs en friche depuis que vous
vous etes fourre dans la tete de plaider et de vous
ruiner les uns les autres.

— Que voulez-vous, monsieur, reprit Baptiste.
qui, en sa qualite" d'ain ; , re"pondait toujours pour
son frere, plus lourd encore et plus stupide quelui,
il faut bien se defendre, et, par mon äme...

— Et tout en vous defendant, vous serez obliges
un de ces jours d'entrer tous au Service de vos voi-
sins! C'ötait pourtant une belle succession que
vous avait laissöe votre vieux ruse de pere. Savez-
vous que le proces Durfort peut vous coüter plus
de dix mille francs de frais, sans compter les resti-
tutions et dommages interets qu'il vous faudrait
payer, au cas oü vous seriez döboutes en cour royale
comme au tribunal civil?

— Oh! monsieur, cela ne nous regarde pas, r<5-
pondit Baptiste; la terre que rdclame M. Durfort
est comprise dans la portion de Guillaumette et de
Jean : c'est ä eux de s'en tirer comme ils pourront.

— Mais, imbeziles que vous etes, reprit le notaire
avec impatience, je vous ai dit cent fois que ce n'e"-
tait pas seulement sur Guillaumette et sur Jean
que frappent les recours de M. Durfort, mais sur
toute l'heredite de votre pere. Si Guillaumette et
Jean perdent leur proces, ils vous forceront ä un
nouveau partage et ce sera une pepiniere de proces
qui vous mettront tous sur la paille ..

— Non, cela ne nous regarde pas, repeta Baptiste
avec cette opiniätrete" de l'äne qu'on vcut forcer ä
traverser un pont contre sa volonte.

Pierre baissa la tete en signe d'assentiment.
— Et cet autre proces, ä propos d'un mauvais ce-

risier! k quoi bon? Vous gaspillerez en frais de jus¬
tice vingt fois la valeur de l'arbre. Ne vaudrait-il
pas mieux terminer le tout d'un commun aecord ?

— L'arbre est k moi, s'dcriaBaptiste, et jedefends
qu'un autre y louche.

Pierre, par un nouveau geste, approuva la parole
de son ainö.

— En verite, reprit Chardon avec insistance,
voyez le beau malheur quand ce serait ou Guillau¬
mette, ou le mari de Guillaumette, ou les moi-
neaux qui mangeraient ces cerises de malheur?

— Oh! ni Guillaumette, ni Philippe, ni Jean
n'oseraient toucher au cerisier, dit Jean-Baptisteen
regardant son fusil rouille; n'est-ce pas, Pierre,
qu'il ne ferait pas bon marche ä venir cueillir mes
cerises ?

— II n'y ferait pas bon, repondit Pierre en riant
d'un air niais.

Le notaire les regarda l'un et l'autre de son osil
percant et inquisiteur.
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— Prenez garde, dit-il d'un ton severe qui forca
les deux paysans ä baisser les yeux, vous avez dejä
un proces en premicre instance, un autre en cour
royale, prenez garde de ne pas encore on avoir un
en cour d'assises. Non-seulement il acheverait de
vous ruiner tous, mais encore... enfin, suffit...
Souvenez-vous bien d'une cliose, c'est qu'il vaut en¬
core mieux se battre avec du papier timbre qu'avec
la meehante carabine rouillöe de votre pere. Et
maintenant, bonjour. On m'attend pour dinerchez
M. Durfort, oü il y a nombreuse compagnie. Seu-
lement, encore une fois, songez-y bien, ne vous ser-
vez pas du fusil, cet argument n'est pas legal et
mene loin.

Tout en parlant ainsi, le bon notaire remontait
sur son clieval avec le secours du mauvais banc de
bois qui etait devant la porte et partait au petit
trot. Les paysans n'avaientpas fait le moindre mou-
vement pour l'aider ä enfourcher sa monture, et
pendant que Chardon s'eloignait, il les entendit
frapper de grands coups de poiug sur la table,
comme s'ils clierchaient ä se raffermir dans quel-
que projet violent arretö d'avance.

— Racc stupide et avare! disait-il en lui memo;
et on s'ötonne que leur pönible travail leur proflte
si peu!

Puis il continua sa route pour se rendre chez
M. Durfort oü l'attendait toufe la bourgeoisie cam-
pignarde du voisinage.

Les convives ne se separerent qu'assez tard dans
la soiröe. Mais la nuit ßtait si belle, la lune si
claire, l'air si frais et si doux, qu'il y avait un
graftd cliarme ä parcourir la campagne dans ce de-
lieieux moment. Aussi M, Chardon et le mejdecin
Ferrand, qui suivaient la mcme route pour retour-
ner chez eux, ne semblaient pas tres-pressös d'arji-
ver et laissaient leurs montures aller leur pas ordi-
naire, pour ßviter ä la fois la poussiere et la cha-
leur. La nature etait calme et les pieds des che-
vaux ne produisaient aucun bruit sur le sable ou
surl'herbe qu'ils foulaient lour ä tour. Seulement
quelques grillons chantaient dans la verdure qui
l>ordait le chemin, et de petites grenouilles vertes
i'aisaient entendre cä et lä leurs sifflotements mo¬
notones daUs les endroits marecageux.

Dejä ils n'etaient plus qu'ä quelque distance du
village. Soit hasard, soit inspirationdu lieu, ilscau-
saient encore de la famille Guignet quandils arrive-
rent ä la lande que le vieux Martial avait jadis dejfri-
chöe le premier.

— Oui, mon eher docteur, disait le notaire,
M. Durfort a secretement l'intention de racheter
tous les biens que Guignet lui avait arrach(3s je ne
sais par quelles ruses, et je suis convaineu que d'ici
ä peu de temps il aura satisfaction de son projet.
Les Guignet sont en döcadenco complete; j'en crois
des signes ceitains.

II cessa tout ä coup de parier et jeta autour de
luiunregard timide. Au pale reflet de la lune, il
montra k son compagnon de route un grand houx
qui ötait sur le bord du chemin.

— Cet endroit est fatal aux Guignet, murmura-
t-il; c'est pres de ce buisson que je trouvai un jour
le vieux Martial sur le point de rendre l'äme. Tout
ä l'heure nous allons voir le fameux cerisier qui
sera peut-etre la cause de la ruine de ces parvenus.

A peine il achevait ces mots que, dans la direc-
tion que montrait le notaire, ä une cinquantaine
de pas environ, un coup de fuäl se fit entendre. En
möme temps un homme tomba du haut de l'arbre
dösigne" en poussant un cri döchirant. Cavaliers et
montures, e"galement surpris parce bruit inattendu
et cet eclat de feu qui illumina tout k coup la cam¬
pagne, deflieurerent immobiles comme frappös de
la foudre.

— Ils s'enfuient! ils s'enfuient, s'öcriatout äcoup
le notaire en mon tränt du doigt deux ombres qui
disparaissaient derriere un massif de chätaigniers.

Le mödecin, suivant l'instinct de son 6tat, s'6-
langa au contraire vers l'arbre fatal, et son ami ne
tarda pas k le suivre, convaineu de l'impossibilite
oü il ötait d'atteindre les fugitifs. Ils trouverent ä
terre le cadavre d'un paysan. Un panier d'osier et
une grande quantite" de cerises qui ötaient eparses
autour de lui attestaient la cause de ce lache assas-
sinat.

I^es deux amis retournerent le cadavre et recon-

nurent Philippe, le mari de Guillaumette. II n'a-
vait pas voulu avoir le dömenti de son droit sur les
fruits de l'arbre contestö, et il eHait venu pendant
la nuit pour s'emparer de la röcolte; ses beaux-fre-
res se trouvaient lä pour la defendre; on comprend
le reste.

Chardon et le m£dccin, apres s'etre assures que
Philippe ne donnait plus aucun signe de vie, s'em-
presserent d'arriver au village. On envoya aussitöt
un expres ä la ville voisine, et le lendemain matin,
le procureur du roi, assiste d'un piquet de gendar-
merie, arrivait au village pour faire onlever lecorps
et rechercher les coupables.

La voix publique aussi bien que les d>'elarations
du medecin et du notaire les flrent bientot connai-
tre. Tel elait l'aveuglement grossier de ces mal-
heureux qu'ils esperaient encore l'impunite; mal-
gre des charges si accablantes, ils n'avaient c beruhe
ni ä fuir ni ä se cacher, et ils nierent purement et
simplement tout ce qu'on leur imputait.

Ils furent condamnös aux galeres ä perpötuite", le
jury ayant reconnu, on ne sait trop pourquoi, des
circonstances attenuantes.

Aujourd'hui, M: Durl'ort ou plutöt son hdritier,
est seul proprietaire de tous les biens que les Gui¬
gnet avaient possödes pendant longtemps. Baptisto
et Pierre sont aux galeres; Guillaumette est va-
chere dans une ferme et le frere restant est valet de
chdrrue.

ELIE BERTHET.

JETTRE D'UNE ÄMIE

J'ai fait une decouverte.....ce n'est pas celle d'un
nouveau monde; mes recherches ne s'etendent point
au-delä du cercle de mes attributions; donc, pour en
revenir ä ma decouverte, j'ai reconnu que l'Eau de
Philippe n'est pas seulement un objet de luxe recher-
ch6, que son parfum et son goüt agreables nesont pas
les seules causes de la preference qui lui est aecordee,
mais qu'elle devient un secours pour l'hygiene et gue-
rit dans une journee, apres plusieurs gargarhmes, les
nphtes et les maux de bouclie et de geneives. Envoyez
chercher, rue d'Enghien, un flacon de cette eau pre-
cieuse, si ce n'est pour prevenir le mal que ce soit
pour le guerir.

Je reponds ä une Observationfort judicieuse de l'une
de nos abonnees, qui regrette de ne pouvoir faire une
visite personnelle aux magasins de Pygmalion, car ba-
bitant la province, dit-elle, cela lui devient impossible.
('.'est ici le cas de repeter, en le renversant, le vieux pvo-
verbe arabe : « Si on ne peot aller ä la montagne, il faut

tEBUS

EXPLICATION DU DERN1ER REBUS

Garde ton injure en toi-merae, cela vaut mieux que de
la venger.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POUGIN, 13, QIIAT votTAIRC

l'attirer ä soi. » Vouspouvez, madame,en vingt-quatre
heures, posseder la coilection d'etoffes de ce beau ma-
gasin. Demandez, entre autres, les velours noirs d une
beaute si exceptionnelle; il y en a k partir de .'> fr. 90
jusqu'ä 8 fr. 73. Je les trouve prodigieux de bon mar-
cbe vu leur qualitö.

En torminant cette lettre, je vous rappelle que la
Ti inturerie europeenne,dont la specialite pour la tein-
ture des robes de soie toutes faites vous est dejä si
bien connue, est toujours au n° 26 du boulevard Pois-
sonniere, et que ses salons, que vous pouvez visiter,
se trouvent au deuxieme etage.

A une epoque oü la science du parfumeur a fait
eclore de nombreux produits pour la teinture des che-
veux et dont l'usage est tres-frequent, nos lect'ices
voudront bien nous permetlre d'appeler leur attention
sur une nouveüe composition qu; nous est signalee par
des juges competents.

Elle a öe decouverte par un savant cbimiste apres de
longues etudes, de sörieuses et profondes recherches.
Sous forme de pommade, composeeexclusivement de
substances vegetales, sans le secours d'aucun aeide, eile
rend promptement aux cheveux decolores, par un em-
ploi journalier, la couleur primitive, leur donne la
souplesse et le brillant que les teintures vulgaires al-
terent presque toujours.

Ce produitjustement nomme Brunisseuse-Leon,puis-
qu'il brunit veritaMement et ä Vinstant les cheveux
blancs, se recommande aussi par ses proprietes toni-
ques.

.Nous resumons notre appreciation sur cette precieuse
composition, en disant qu'elle merite d'etre placee au
premier rang des teintures, parce qu'elle est d'une ap-
plication facile et promptement efficjce.

(Depot genital : JI me Leon, cours des Brosses, ä Lyon,
se trouve egalementdans les principales maisous de par-
fumerie. Envoi franco contre i fr. 90 en timhr, s-poste ou
contre i fr. en port du.)

E. BOUGY.

PETiTE CORRESPONDANCE

Jp°" Eug. Jeanne,ä /•;. — Daus mon carnet de corres-
pondance, je retrouve une lettre de vous nie demandant
une calotte et une croix de Malle pour tapisserie. Je ne
sais si j'ai repondu en temps opportun.Avez-Vous ete satis-
faite '? Si uon, je suis prete, sur nouvelle demande, ä repa-rer le retard en adressantmes excuses.

_l/'" e Diane de B., de la forit de H. — J'accepte de gränd
coeur le temoignag« de satisfactionet vous en recnercie.
0>ü, pour les lettres.

M me T. D., ä les R. — J'aienvoye les renseignementset
les echantillons demandes; je suis bien surprise de n'avoir
rei u aucun a\is nianeune reponse.

,i/"' e Su. de /i. — Vous avez eu le patron desire, vous
aurez ceki des guetres. Le vetemeut ä taille, dit polonaise,
est ce qui convient mieux pour ieune Alle.

1/iuo .i/. rfe Ch.. au chdteau de B., a du tröuver tous les
renseignements desires dai.s les excellents conseils de
M"" de RennevBle; eile a pu voie que lesgalons et les biais
sont toujours en vogue, mais quo la soutachc a plus de
succes. Nous donnons un de?sin special pour grosse ganse.
A bientdt, le patron.

.1/me F. /{. — Demandes de chitfres inscrites.
.l/ue /(. ,ie u. — Du cacheinire ou de la popeline de laine

rempliraient parf'aitcment votre bat: vouspouvez garnirde
biais de memeetoffed'une nuane plus claire ou plusfonceo,
ce qui formera cama'ieu et sera tres A la mode tout en res¬
tant simple. — Le prix du lait antepheliqueest de 5 franrs.
Merci nulle fois pour votre bon concours. L'abonncment de
M me la comtesse de S... est servi.

M mt Mich.,ä L. — Vous avez eu le patron; ce genre se
porte encore, mais le vötement duit ftre enrichi de dentelles
ou d'elfiles.

U n ' G., ä Montbazon. — Demandez le prix directement
ä M mc Tuorel.

Dans inu solitude, C. C. — II faudrait connaitre la Posi¬
tion de fortune; entoute oecurrence, je conseilleraislarobo
de soie noire avec parure de mousselineune tres-clairc,
montee plisseeet sans dentelles; ou si cela parait trop som-
bre, le gris franc pas trop elair; pour chapeau, du noir et
blaue melange. Ce sera peut-etreun peu tot apres l'eveeo-
mentjinais vu la circoustam e, on petit le faire et repreiidre
apres le tout noir.

itf me E. fi. V.j par T. —Je suis bien embarrassecpour
repondre; le prix dopend de la quantite d'etoffc pour le
modele ctioisi; lemetre vaut bien 10 ä 12 fr.; poi.r la garni-
ture, on emploie beaueoup de fourrure eu bände, des franges
torses. Une toileitc de drap bien confectionnec vaut b:en
150 ä200 fr.

E. BOUGY.

rs'ous prions nos lectrices de vouloir bien faire
connaitre, dans le cercle de leurs relations, notre
Revue de la Mode, qui est une oeuvre öminemment
franfaise. Dans ce but, nousenverrons gratuitement,
par la poste, un kümero, comme spöeimen, ä
toutes les personnes que nos lectrices voudront bien
nous dfeigner.

1
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